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LE CHANT

LA disparition de monseigneur René BOUDON, le 26 mai
dernier, a touché non seulement le diocèse de Mende
dont il a été l'évêquede 1957 à 1983 mais aussi l'Église

universellequ'il a servie généreusement, ayant été un acteur
depremierplan dans le renouveau liturgique.Lepère Pierre-
Marie GY, o.p., témoigne (p. 9-11) de ce service dont La
Maison-Dieu a égalementprofitéparplusieurs contributions
immédiatement après le concile Vatican II : Programme d'une
pastorale liturgique (LMD 84, 1965, p. 166-179); Langue
vivante etparticipation active (LMD 86, 1966, p. 17-29);
Synthèse et conclusion (Congrès sur les traductions liturgi-
ques, LMD 86, 1966, p. 195-200).

Peu de temps après, monseigneurAnton HÄNGGI, ancien
évêque de Bâle, achevait lui aussi son pèlerinagesur la terre.
Tous ceux qu'intéresse la science liturgiquesavent ce qu'elle
lui doit. Liturgiste de renom, il avait continué à fairefructi-
fier ses talents dans ce domaine, alors même que sa santé
l'avait contraint à renoncer à l'exercice de sa charge
épiscopale.

Ces deuxpersonnalités ontparticipéà une ouplusieurspha-
ses de la réforme liturgique aujourd'hui achevées. Mais la
publication, cette année, par la Congrégationpour le culte



divin, d'une quatrième instructionpour unejuste application
de la constitution conciliaire Sacrosanctum concilium mani-
feste, s'il en était besoin, que de vastes chantiers sont encore
ouverts. Celui de l'inculturation, thème de l'instruction, a déjà
fait l'objet de réflexions dans la revue (LMD 179-1989/3).
Celle-ci devraprochainementprêter attention à lafois à l'ins-
truction et à l'inculturation sous ses différents aspects.

La musique liturgique est aussi l'un de ces chantiers. Ce
second numéro de La Maison-Dieu, intitulé « Le Service
musicaldans la liturgie », traite du chant, non seulementparce
que, comme le dit savoureusement lepoète, « le chant cher-
che à combler ceux qu'il occupe1 », mais plutôt parce que,
dans la conscience de ses créateurs, de ses promoteurs, de
ses utilisateurs et de ses bénéficiaires, il redevientaujourd'hui
un véritable lieu théologiquedécisifpour la structuration de
la foi comme pour l'édification de lÉglise.

Parmi les diverses contributions de ce cahier, deux séries
de textes illustrent cette affirmation: unepremièresérie témoi-
gne de lafécondité d'une recherche fondamentale qui com-
bine esthétique, musicologie et pastorale. La seconde série
rapporte plusieurs expériences envisageant le chant sous
l'angle du répertoire.

Jean- Yves HAMELINEproposede retrouver le chemin d'un
cérémonial du chant pour aujourd'hui, c'est-à-dire la pos-
sibilité d'établir l'émetteur et le récepteur dans le même
dispositif spatial, postural et rythmique. Une telle concep-
tion peut amener à reconsidérer systématiquement, du rite
d'ouverture au rite d'envoi, chaque action chantée en
célébration.

Albert GERHARDS tente de décrire les éléments d'une théo-
logie du chant, notamment sa dimension spatio-temporelle
dans sa relation à l'économie de salut, sa capacitéàfaire adve-
nir le « sujet-chanteur» comme « sujet-croyant» et l'Église

comme « sacramentum mundi ».
L'article de P. - W. COLLINS expose avec clarté la pensée

du philosopheaméricain J. Dewey sur l'art comme expérience
dans son rapport à la liturgie, situant correctement les rela-
tions du chant et du culte.

1. GUILLEVIC, Le Chant, NRF, p. 37.



Enfin, Raymond COURTs'interroge sur les rapports entre
« la voix et le voir» dans la musique baroque allemande et
italienne, dégageant une véritable théologie musicale de
l'écoute chez Schütz et Bach et uneperspectiveplus directe-
ment rhétorique chez Monteverdi.

Après les recherches, les expériences, et tout d'abord celle
du pédagogue qui tente de cerner les rapports entre voix et
rite: quelle voixpour quel rite? J.-Cl. MENOUD, à partir
deson expérience deformateur,dégage lesfondements d'une
vocalité appliquée aux grandes situations rituelles.

Les deux dernières communications, quant à elles, abor-
dent la question du répertoire. Les propos recueillis par
D. LEBRUNmontrent à l'évidence la grande difficultéàpen-
ser véritablement cette question, surtout si on part de la notion
de répertoire comme production.

Enfin, Didier RIMAUD fait état d'une « commande de
répertoire nouveau» à l'occasion du dernier rassemblement
national du catéchuménat ; il en décrit lesprincipes et les éta-
pes. Et comment nepas relever l'apport de Jacques Berthier
dont les compositions sont parmi les plus fidèles à l'esprit
de la liturgie. Il s'est éteint le 27juin de cette année. Que le
Seigneur accueille dans la louange celui qui nous en a laissé
l'avant-goût par sa musique.


